
 

Haisnes : la mutuelle communale 
déploie ses filets et attire ses 
premiers intéressés  
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Jeudi soir, une première réunion d’information 
présentait la nouvelle mutuelle communale. Une 

soixantaine de personnes sont venues se 
renseigner et une vingtaine d’entre elles sont déjà 
prêtes à aller plus loin. 

 

Comme Haisnes, 749 communes ont déjà rejoint le dispositif « Ma commune ma santé », porté par l’association Actiom.  

 « Je suis venue me renseigner mais je suis à la mutuelle pro BTP, je crois qu’on ne peut pas vraiment 

moins cher avec de super garanties. Mais on ne sait jamais… », explique une Haisnoise. « Moi, à partir 

de 2017, je n’ai plus de mutuelle, alors il faut que je voie, que je compare. Je suis très intéressée 

parce que je pense qu’on paiera moins cher en collectif », confie Évelyne. Jocelyne, à ses côtés, opine 

du chef : « Moi c’est le même cas de figure, suite à une rupture conventionnelle. » 

Le pari du collectif 



Ils étaient une soixantaine, jeudi, à boire les paroles d’Hervé Houriez. Ce courtier en mutuelles, 

spécialiste des entreprises, a co-créé l’association Actiom en mai 2014. « On avait des clients, chefs 

d’entreprise, qui sont devenus maire et qui nous ont demandé de faire quelque chose pour les contrats 

santé. C’est comme ça que ça a commencé ». Et selon lui, « ça a pris un essor hors normes, ça 

n’arrête pas », affirme celui qui a déjà fait adhérer 749 communes et qui arrivera à 1000 très bientôt. 

Le principe ? Les intéressés adhèrent à cette association, sous l’impulsion de leur collectivité et 

l’association négocie les meilleurs contrats possibles, en misant sur le collectif. « On a répondu à un 

vrai besoin, car il y a une dérive des prix énorme dans le monde des mutuelles et des assurances ». 

Jeudi soir, il y avait beaucoup de seniors dans la salle car les travailleurs doivent souvent souscrire à la 

mutuelle de leur entreprise. Mais Hervé Houriez cherche à convaincre les plus jeunes. L’adjointe aux 

affaires sociale, Aline Deremetz, est sur la même longueur d’onde. « On doit communiquer sur le sujet, 

pour aller chercher un peu plus les jeunes ». Car la réunion d’information a dévoilé des organismes 

existants que beaucoup ne connaissaient pas, des aides possibles aussi. « Ça nous a vraiment 

confortés dans l’idée de ce choix d’une mutuelle communale », poursuit Mme Deremetz. 

Bientôt l’énergie ? 

Mais sur les 749 communes adhérentes, combien d’habitants ont choisi cette mutuelle ? « Je ne donne 

pas ce chiffre, répond M. Houriez. Nous n’avons pas envie d’être regardés de trop près par de gros 

assureurs. On est marginal et ne voulons pas subir de pression. Pour vivre heureux, vivons caché ». 

Le soir de la réunion, 20 personnes ont déjà demandé un entretien individuel. Et la mairie se penche 

sur un projet identique… en matière d’énergie. « Pour l’année prochaine peut-être ? »  

Prochaines permanences les jeudis 19 mai et 3 juin, de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h, à la Maison de 

la solidarité. 

 


